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      Au fin fond des bois aux bêtes, le sanctuaire du vénérable seigneur des bois, le « roi houx », était devenu un enfer jonché de feuilles pourries et d’arbres desséchés dans un nuage de miasme. Tout le long du chemin menant au cœur du sanctuaire, des créatures déformées, des démons inférieurs appelés « engeances », ne cessaient de surgir en bandes. Sous les rayons du soleil du début de l’été qui juraient avec ce cadre, nous sprintions à travers des rangées d’arbres morts faisant penser aux côtes de cadavres en putréfaction.


      — Menel !


      Ses cheveux argentés voletaient. Il arrêta sa course et appela d’une voix claire les esprits en levant les bras.


      — Ouais ! Ô, élémentaires tout autour de nous. Créatures fugaces qui jouez dans le crépuscule et la brume matinale… !


      Dos à lui, j’avançais avec mon arme favorite en main, Pale Moon.


      — Réveillez-vous ! Un danger pèse sur le seigneur des bois, votre tendre protecteur ! Il est temps de lui en être reconnaissant !


      Dans ce sanctuaire imprégné de miasme où la nature s’était affaiblie, Menel appelait les élémentaires qui étaient en train de perdre leurs forces et leur conscience de soi, et les stimulait pour qu’ils reprennent leurs esprits. Même moi, je sentais les élémentaires qui commençaient à se rassembler autour de lui, attirés par son puissant appel.
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      Cette force de la nature à donner des frissons commença à se rassembler auprès de mon ami.


      — Prenez vos lames en main et bandez vos arcs ! Flèches des salamandres, maillet des gnomes, lances des ondines, lames des sylphes…


      Sentant que je pouvais le laisser faire, je brandis ma lance vers les ennemis qui fonçaient sur moi. Je transperçai et fauchai une à une les créatures qui ressemblaient à des silhouettes d’argile que des enfants auraient modelées maladroitement.


      — Que sonne le cor marquant le début de l’affrontement ! Face à ces envahisseurs arrogants…


      Son incantation arrivait à son terme. Poussant un cri de guerre, je chargeai avec mon bouclier. J’envoyai valser une engeance en la projetant vers la bande qui approchait, et je fis un large bond en arrière…


      — Que votre jugement à tous les quatre s’abatte !


      C’est alors qu’un tourbillon de mort se déchaîna devant moi.


      De soudaines flèches enflammées plurent sur l’ennemi telles les rafales d’un corps d’archers entraînés. D’énormes marteaux de roche s’élevèrent de la terre comme pour disperser le miasme et s’abattirent sur les démons. De l’eau pure jaillit de la boue et transperça le cœur des démons en dessinant une spirale. Tout au fond, des lames de vent déchaînées dissipèrent le miasme tout en faisant voler les têtes des ennemis. Il s’agissait de l’attaque simultanée des élémentaires qui répondaient à l’appel de Menel en poussant un cri féroce.


      — Will, allons-y !


      — Compris !


      Nous nous dirigeâmes vers les engeances qui étaient balayées. Nous enjambâmes les corps des démons et poursuivîmes plus avant… Ce qui avait souillé le sanctuaire du roi houx et perturbé le cycle des bois devait se trouver là-bas. Nous piétinâmes les feuilles malades. C’est là que nous découvrîmes deux démons devant une ancienne arche en pierre qui marquait l’entrée du sanctuaire.


      Tous deux avaient l’apparence d’un croisement entre un homme et un alligator. L’un avait une lance avec un crochet, l’autre tenait une longue épée affûtée. Leur taille devait être de deux mètres. Leur tête évoquait celles de dinosaures. Ils avaient des écailles solides, une peau élastique et des muscles épais. Au bout de leur queue longiligne se trouvaient des épines acérées. Il s’agissait de commandants démons… des vraskus.


      — Fais attention à leur queue pointue !


      — Ouais. Je m’occupe de celui à la lance !


      Après ce rapide échange, nous nous écartâmes, et les vraskus se dirigèrent alors vers chacun de nous. Je pris une inspiration, détendis mes jambes et me tins prêt. Je braquai ma lance vers celui qui s’approchait au pas de course… et le démon s’arrêta avec confusion juste avant qu’il ne soit à ma portée. Ses yeux de reptile vacillèrent, il fit mine d’attaquer avec sa lance crochue par la gauche et la droite, mais je me déplaçai légèrement en continuant à pointer ma lance. La créature grogna d’impatience… Il ne trouvait aucune ouverture pour m’assaillir. Tout en maintenant la distance, je relâchai ma posture de manière à peine perceptible et laissai une ouverture. Comme prévu, le vraskus qui guettait cet instant chargea.


      — Ha !


      Ma lance racla contre la sienne et je la repoussai aussitôt. Je traversai d’un coup les écailles du monstre et transperçai son cœur.


      — Gah… !


      Je ramenai rapidement ma lance et donnai deux autres coups sans laisser la moindre chance de contre-attaque.


      Pour des démons de ce rang, une blessure mortelle réclamait généralement bien plus que pour un humain. Il ne serait pas surprenant de le voir continuer à se déchaîner alors que son cœur avait été transpercé.


      Je retirai ma lance et regardai le corps placide du vraskus s’effondrer à genoux avant de tomber en cendres.


      — Pfou…


      Quand je poussai un soupir, j’entendis une voix nostalgique dans mon esprit.


      « Moi, j’en finirais d’un coup en lui fonçant dessus pour le décapiter ! »


      J’affichai un sourire. Il s’agissait des mots que m’avait un jour dits mon père Blood en estimant la force d’un vraskus.


      Malheureusement, je ne suis pas encore arrivé à ce niveau.


      J’ignorais combien de temps il faudrait encore que je m’entraîne pour le rattraper… mais je devais être suffisamment proche pour l’apercevoir désormais.


      — Rah !


      Le combat de Menel était toujours en cours. Après plusieurs échanges violents, le démon qui chargeait en étant prêt à sacrifier son bras fut saisi aux chevilles par des gnomes derrière lui et il perdit l’équilibre.


      Menel n’a même pas prononcé d’incantation. Il est parvenu à une communion parfaite avec les élémentaires. Il a la technique d’un maître.


      Il se précipita au corps à corps et planta son poignard dans le torse en y ajoutant une incantation d’explosion. Tout en convulsant, le vraskus s’effondra dans une fumée blanche… C’était terminé.


      — Pff… J’en profite pour me servir.


      Il s’empara de la longue épée du corps tombé en cendres. Son acier était clair et tranchant. Une arme de qualité.


      — L’autel du seigneur de la forêt se trouve… au fond.


      — S’il y avait des commandants démons comme gardes…


      — Oui.


      Il devait y avoir un ennemi redoutable. Nous nous regardâmes, à nouveau sur nos gardes… et nous passâmes l’arche de pierre pour avancer vers les profondeurs du sanctuaire du roi houx.


      ◆


      Le sanctuaire était devenu un marais toxique et nauséabond. Tandis que Menel incantait Marche Aquatique pour nous deux, j’augmentai notre résistance avec Anti-Poison.


      Couvert par un voile d’arbres flétris, de branches cassées et de feuilles décolorées, il y avait un arbre ancien. Bien que sa hauteur ne soit pas très différente des autres qui l’entouraient, il était nettement plus gros. Son tronc était si large qu’il aurait été stupide de vouloir le mesurer en l’entourant de ses bras. Il était probable qu’en se tenant à côté, il apparaisse comme une véritable paroi.


      — Menel.


      — Oui, c’est lui qui règne sur l’hiver dans la forêt de cette région. Le roi houx.


      Des racines épaisses semblables à des ponts et ondoyant comme des vagues s’étendaient depuis le vieil arbre… Touchées par le marais toxique qui recouvrait le sol, elles étaient à moitié noircies. Et là se trouvait un autel de pierre qui semblait entouré par celles-ci.


      — C’est là…


      Quand nous nous approchâmes, j’entendis distinctement des mots de la création. Leur écho suffisait à savoir qu’il s’agissait de malédictions. Ils étaient sacrilèges. Haine. Rancœur. Colère. Mépris. Raillerie. Ces sons étaient telle une marmite bouillonnante de tous les sentiments négatifs qui existaient… Des mots tabous.


      Il s’agissait d’une catégorie de mots que les sorciers bienveillants avaient scellés au plus profond des bibliothèques afin de les dissimuler du monde. Des malédictions qui faisaient stagner le vent, croupir l’eau, s’assécher la terre et faiblir le feu. Et ces mots qui devaient être tus étaient actuellement entonnés.


      Nous nous rapprochâmes en restant aux aguets. Grâce à Marche Aquatique, nos pieds flottaient à la surface du marais toxique en faisant des ondulations.


      Sur l’immense autel, le démon qui psalmodiait en levant les bras ressemblait plus ou moins à un humain. Un corps à la musculature prononcée recouvert de fourrure. Un visage austère comme s’il avait été gravé grossièrement au burin dans la roche… Ce qui jurait, c’était les cornes sur son front rappelant celles des élans. Quand il nous vit, il cessa lentement ses incantations.


      — Qu’est-il arrivé aux gardes… ?


      Il parlait la langue commune couramment utilisée dans l’ouest.


      — À ton avis ? rétorqua Menel.


      En découvrant la longue épée dans ses mains, le démon cornu hocha la tête d’un air de compréhension. Je sentis la tension monter.


      — Je vois. Je suppose que nous avons là le seigneur William, le paladin du bout du monde. Et messire Meneldor, aux vives ailes.


      Il était intelligent et avait recueilli des informations. Il était sans comparaison avec les soldats ou commandants.


      — Un démon général… un cernunnos, murmurai-je.


      Le démon sourit.


      — Si deux fameux héros sont venus, alors c’est vite vu.


      Je sentis soudain des présences autour de nous. Menel et moi l’avions plus ou moins anticipé… C’était une embuscade. Des démons bizarres mêlant cerfs et bœufs ou serpents et lézards apparurent de derrière les énormes racines.


      — Qu’ils périssent ici.


      Suivant la déclaration du général, ils commencèrent à nous assaillir…


      — Menel, tu y arriveras à cette distance ?


      — Oui, ça suffira… Je te laisse te charger du reste.


      Il toucha doucement les racines noircies.


      — Ô roi houx, souverain jumeau qui règne sur ces bois du solstice d’été à celui d’hiver.


      Sur le dos de sa main blanche figurait le symbole d’une feuille de chêne. Il posa ses deux mains sur les racines et ferma les yeux, ressemblant en tous points à un prêtre en train de prier. Réalisant ce qui se passait, le cernunnos donna ses ordres aux démons, mais trop tard.


      — Je te remets ce qui m’a été confié par ton frère le roi chêne…


      Il déversa alors un pouvoir mystérieux. Dans les racines noircies et affaiblies, on commença à entendre le son d’un pouls provenant du tronc du vieil arbre.


      — Reçois ce pouvoir digne du roi des rois.


      La terre trembla. Les racines remuèrent lentement et enserrèrent les démons infâmes pour les traîner dans les marais toxiques. Les cris des monstres et des clapotis retentirent un moment, puis le silence se fit.


      — Déjà ? Je n’arrive pas à croire que vous ayez aussi vite mis la main sur le roi chêne…


      Le cernunnos contempla la situation depuis l’autel. Sa colère et son trouble n’apparurent qu’un instant et il les étouffa pour retrouver sa contenance.


      — Mais si vous ne me terrassez pas, c’est du pareil au même.


      Il murmura des mots et brandit sa hallebarde en se tenant prêt.


      — Nous te terrasserons. Pour ces bois.


      Je pris une inspiration. Et en même temps, je brandis ma lance.


      — Par la lanterne de Gracefeel, déesse du flux des réincarnations !


      Je me précipitai droit sur lui.


      ◆


      — Oooooh !!!


      Il brisa un coin de l’autel avec sa hallebarde et projeta d’innombrables gravats. Je les écartai aussitôt avec mon bouclier en couvrant Menel qui était derrière moi. Il était en train de transférer la souveraineté des bois du roi chêne au roi houx. Il n’était pas complètement sans défense, mais il était très exposé.


      — Ô lanterne, disperse les ténèbres !


      En priant, je bâtis une barrière brillante autour de lui. Nous étions face à un ennemi puissant. S’il dirigeait subitement ses attaques sur Menel en plein combat, il était possible que je ne parvienne pas à le protéger. Et le cernunnos profita de cette opportunité que je lui laissais pour entonner des mots.


      — De Fumo Ad Fla… !


      (Le feu depuis la fumée)


      Mais c’était un mauvais choix.


      — Tacere Os !


      (Silence de la bouche)


      Jaugeant mon timing, j’avais forcé le cernunnos à se taire. Puis autour de lui, de la fumée toxique et des flammes violentes se déchaînèrent dans un grondement, telle une explosion. C’était une déflagration de mots… Précisément ce que j’espérais.


      — Le meilleur moment pour tuer un puissant sorcier, c’est lorsqu’il entonne un sort puissant.


      C’était un enseignement de Gus. Il ne fallait pas entamer une longue incantation sans avoir l’assurance de pouvoir aller au bout de celle-ci… Mais apparemment, ce tour avait été prévu par mon adversaire.


      La fumée se répandant sur les côtés, je courus sur la droite et plantai ma lance dans la brume. Un son métallique aigu. Sa hallebarde et ma lance se raclèrent dans un crissement.


      — Hum… Tu étais concentré sur ta prière, mais tu as interrompu mes mots dès que tu as décelé leur nature.


      Le vent souffla et dégagea la fumée toxique. Je fronçai les sourcils. Je ne voyais aucune blessure notable sur le cernunnos.


      — Splendide, splendide.


      Il devait sans doute disposer d’une résistance presque parfaite au poison et au feu, voire aux phénomènes magiques. C’était parce que se faire exploser ne lui posait pas de problème qu’il avait incanté sans hésitation. L’idéal était qu’il puisse aller au bout de son incantation, et s’il n’y parvenait pas, cela générait un rideau de fumée. C’était gagnant-gagnant puisqu’il avait utilisé la fumée pour se rapprocher.


      Parce qu’il avait une très grande résistance et qu’il savait que j’employais les bénédictions et les mots, il était serein.


      On peut dire qu’il est redoutable.


      Mais tout redoutable qu’il était, j’avais de quoi l’emporter.


      — Ha !


      Je comptais sur la force de mes bras et je cherchai à le repousser avec sa hallebarde.


      — Urgh !


      Le cernunnos résista.


      S’il résistait à la magie, je devais m’occuper de lui au corps à corps. Même le haut-roi des démons que mes parents avaient autrefois combattu n’était pas insensible aux tailles de lame. Je doutais qu’il existe un démon avec une résistance encore supérieure. Tant que j’avais un corps physique face à moi, que je le tranche, le transperce ou le frappe, n’importe quelle attaque physique serait efficace.


      Nos lames se repoussèrent, nous reculâmes tous deux d’un pas, et elles s’entrechoquèrent encore alors que nous courions sur les grosses racines qui formaient un chemin. Nous changions nos positions à un rythme effréné, parfois même dans les airs… et dans un bruit métallique assourdissant, nous nous faisions face à nouveau. En repoussant l’arme adverse, lame et hallebarde se croisaient, s’entremêlaient, crissaient.


      Les veines se firent saillantes sur les énormes bras du cernunnos et ses muscles se gonflèrent. Je pris aussi mes appuis, serrai les dents et concentrai ma force…


      — Hng… !


      Ma lance poussait peu à peu sa hallebarde.


      — Tu es vraiment humain ?! répliqua-t-il en blêmissant.


      C’était une remarque abjecte. Il ne s’agissait que des fruits de mon entraînement. Tout en inspirant lentement, j’enfonçai davantage ma lance.


      — Pfouu…


      — Ooooh !!!


      Le cernunnos tenta de me tromper en changeant soudain la direction de sa force ou de ses appuis, mais je continuai simplement à pousser avec mes muscles.


      Je suppose qu’il n’a jamais vraiment fait l’expérience d’être repoussé de front par la force.


      Je n’allais pas me faire avoir par des tours qui transpiraient le trouble et l’inexpérience. Je me contentai de pousser, pousser encore avec les muscles que j’avais entraînés… et c’est là que j’employai une technique.


      — Haaa !


      Je brandis ma lance d’un coup vers le haut. Comme je l’escomptais, la pointe heurta ses énormes cornes semblables à des bois et je commençai à les soulever sans y mettre trop de force pour éviter de les casser.


      — Hein ?!


      Allez.


      Cette créature humanoïde avait de longues cornes qui lui sortaient du crâne. En les soulevant de toutes mes forces… qu’arriverait-il à son cou ?


      — Argh…


      Il se tordrait très facilement. C’était une réaction physique contre laquelle il ne pouvait rien faire. De plus, après avoir tiré ses cornes et plié son cou, il perdit l’équilibre.


      Tout comme il était difficile de regarder subitement vers le haut en se tenant sur une jambe, il y avait un lien étroit entre l’angle du cou et le sens de l’équilibre. Il n’était même pas nécessaire d’en faire l’expérience pour le comprendre.


      Après l’avoir tiré vers le sol, j’allais enchaîner en abattant ma lance. Elle n’était pas un outil qui servait uniquement à transpercer. En abattant de toutes ses forces un bâton de plus de deux mètres conçu pour résister aux chocs… avec la force centrifuge, cela devenait un objet contondant des plus brutaux. Je le cognai, et j’entendis le son de cornes et d’un crâne broyés.


      — Guooooooo… !!!


      Le démon qui continuait à se débattre farouchement était bien digne du rang de général… mais sa résistance ne fit pas long feu.


      ◆


      Après avoir confirmé que la bête s’était changée en cendres, je récupérai la hallebarde qu’elle avait laissée, alors que Menel terminait sa tâche.


      — Bon…


      Nous étions dans une précipitation terrible, alors je n’avais pas remarqué, mais une réelle fatigue transparaissait sur son visage. Ses cheveux argentés étaient ternes et ses joues légèrement creusées. S’il apparaissait le plus éreinté de nous deux, c’était sans doute naturel.


      Tout avait débuté le jour du solstice d’été par la floraison des perce-neiges alors que ce n’était pas la saison. Quelques jours après, les fruits avaient commencé à mûrir et à pourrir, les arbres à pousser de manière aberrante ou à se flétrir… et finalement, ce trouble toucha les bêtes et les élémentaires qui se mirent à se déchaîner. Ayant décelé l’anomalie assez tôt, Menel avait déclaré avec un visage sombre que quelque chose rendait folle la forêt… Nous étions par hasard de passage à Whitesails, et son Altesse Ethelbald nous demanda de résoudre la situation. Nous nous dirigeâmes alors vers le sanctuaire du roi chêne.


      Selon Menel, c’était lui qui gouvernait ces bois du solstice d’hiver à celui d’été. Et du solstice d’été à celui d’hiver, c’était apparemment le roi houx. Le jour du solstice d’hiver où le soleil retrouvait son éclat, le roi chêne recevait la souveraineté du roi houx. Et après que le soleil avait avancé dans sa rotation et qu’il avait passé son apogée lors du solstice d’été, le roi chêne transférait à nouveau sa souveraineté au roi houx. La nature dans ces bois tournait autour du lien entre ces deux vieux arbres appelés les rois jumeaux. C’était pour cette raison que nous nous étions dirigés vers le roi chêne. Comme tout avait déraillé à compter du solstice d’été, soit le roi chêne n’avait pas transmis sa souveraineté, soit il n’avait pas pu le faire. Voilà quelles avaient été les hypothèses de Menel.


      Mais en réalité, le problème ne venait pas de lui.


      L’avatar du roi chêne apparut et nous apprit que c’était le roi houx dans son sanctuaire au fin fond des bois qui n’avait pas pu recevoir la souveraineté. De ce fait, alors que le cycle normal était écoulé, le roi chêne l’avait conservée, ce qui avait entraîné ces nombreuses anomalies dans la forêt. Cette souveraineté si puissante ne faisait qu’engendrer du tort si elle n’était pas transmise au moment opportun à celui qui devait la recevoir. Le roi chêne indiqua qu’après quelque temps, la forêt subirait un effondrement fatal et que les dommages seraient tels qu’elle ne pourrait se rétablir avant de longues années.


      Quand je demandai s’il n’avait aucun moyen de céder la souveraineté, il répondit que tout comme le roi houx l’avait fait pour lui, et lui l’avait fait pour le roi houx, on ne pouvait céder la souveraineté de la forêt qu’à quelqu’un démontrant une force suffisante pour la porter. Sa voix laissait entendre qu’il avait abandonné tout espoir et attendait seulement la ruine.


      — Alors, confiez-la-moi…, déclara Menel. Ô grand roi chêne, confiez-moi votre souveraineté.


      — Impossible, répondit l’avatar. Peut-être que si tu avais été un elfe de l’âge des dieux créé par la divinité des esprits, Rheasilvia… mais ton sang est mêlé à celui des humains. Tu ne pourras pas supporter le poids de la souveraineté de la forêt plus d’un mois.


      — Si je tiens un mois, alors pas de souci. On va s’occuper de régler le problème tous les deux.


      Le roi chêne se fit un instant silencieux, puis il déclara :


      — Mais si le roi houx est déjà perdu, dans un mois, ton âme sera détruite.


      — J’imagine.


      — Pourquoi… aller jusque-là ?


      — Parce que j’ai fait le serment d’expier mes péchés et de vivre en allant de l’avant, déclara-t-il avec droiture. C’est ce que j’ai juré à une grande déesse par l’intermédiaire de mon ami, qui a sauvé l’âme de ma bienfaitrice. Pas besoin de raison supplémentaire.


      Le roi chêne se tut à nouveau. Après un long silence, il approuva le défi que se lançait Menel et annonça qu’il allait le tester.


      — Ce test est un rite secret de la forêt. Ce puissant guerrier, utilisateur de la magie et agent de la divinité à la lanterne, n’est pas qualifié pour y prendre part.


      — Compris.


      Menel et moi échangeâmes un regard en acquiesçant. Puis je me tournai vers le roi chêne et déclarai :


      — J’attendrai. Je resterai ici autant de jours qu’il faudra.
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